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Église, qui n’est que la mise en acte de l’universalité de 
la Rédemption, éclate singulièrement dans les origines de 
l’Église du Canada. De Québec, sous l’impulsion et avec 
les bénédictions de Monseigneur de Laval, partaient chaque 
année, tantôt pour les régions déjà explorées de l'Acadie, 
tantôt pour les territoires plus lointains et plus inconnus de 
l'Ouest, des missionnaires à l’âme vaillante, désireux de 
conquérir des âmes à Dieu et de planter partout, au cœur 
des forêts séculaires ou sur le bord des grands lacs, l'éten­
dard sacré de la croix. L’œuvre des missions avait sans 
doute précédé l’arrivée du premier évêque canadien, mais 
on ne saurait nier que celui-ci leur imprima un vigoureux 
essor.

Le dévoué prélat était lui-même embrasé d’un zèle tout 
apostolique. Malgré les innombrables soucis d’une admi­
nistration laborieuse qui semblait exiger sa présence au 
centre de la colonie, il n’hésitait pas, dans l’intérêt des 
pauvres, des ignorants et des humbles, à entreprendre les 
plus longs et les plus pénibles trajets. Semblable aux premiers 
apôtres dont il sentait en son âme la foi et la charité agis­
sante, il bravait toutes les fatigues, il affrontait tous les 
périls, il s’imposait les plus rudes privations pour aller por­
ter au loin la parole de vie, bénir de ses mains pasteurs et 
brebis, et marquer de l'onction qui fait les forts le front des 
néophytes et des jeunes chrétiens. Ce descendant d’une des 
plus nobles familles de France se mettait, pour servir le 
Christ, au rang des plus humbles prêtres. Il voyageait pau ■ 
vrement, comme jadis son divin Maître sur la route de 
l’Egypte. Notre sol, foulé en cent endroits divers par le 
pied de cet autre Paul, garde avec respect la trace de ses 
pas.

Ce sont des V' stiges sacrés : et ils nous rappellent que la 
vraie Eglise, dont Monseigneur de Laval eut le mérite et 
l’honneur d’implanter ici un rameau si vigoureux, ne croît 
et ne prospère que dans une terre sanctifiée.

Que si l’Église catholique est sainte, Dieu merci, Nos 
Très Chers Frères, ce joyau de l’Epouse du Christ n’a pas 
manqué, dès l'origine, au diadème de l’Église de Québec. 
Vraiment, nous ne saurions assez remercier le Ciel d’avoir 
entouré d’une couronne d’âmes d’élite, de vierges intrépi-


